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Au cours de ces trois dernieres annees, le secteur de l' Institut d' Archeologie de l' Aca, 
demie de la Republique Populaire Roumaine s'occupant du paleolithique a surtout concentre 
son activite sur Ies recherches concernant le paleolithique superieur de terrasse de la vallee de 
la Bistriţa dans la Moldavie occidentale - zone du futur lac d'accumulation de l'hydrocentrale 
de Bicaz - et de Cremenea dans la Ţara Bîrsei, Transylvanie sud,orientale ; on a execute aussi 
des falotages et on a pu faire egalement des observations stratigraphiques a Mitoc, sur le Prut, 
et a Bicsad, dans la Ţara Oaşului (Nord,Ouest de la Transylvanie). Par contre, Ies problemes 
geologiques et geomorphologiques des couches de piemont, des glacis, des terrasses ct des 
cânes de dejection, ou l'on a decouvert des traces d'habitat du paleolithique superieur, n'ont 
retenu qu'incidemment natre attention. 

Selon la technique consacree pour Ies recherches sur le paleolithique superieur subaerien, 
nous avans porte natre attention avant tout sur les depâts superieurs d'argiles alluviales, delu­
viales et eoliennes, s'etendant par,dessus Ies couvertures de cailloutis des plates,formes, plateaux 
et terrasses habites a l'epoque paleolithique ; nous nous sommes egalement preoccupes des pheno­
menes periglaciaires qui ont exerce une action morphogenetique particuliere dans le modelage 
du relief ha bite par l'homme paleolithique ; c' est la connaissance de ces phenomenes qui 
nous a permis de commencer a fixer, du point de vue geochronologique, le paleolithique 
superieur roumain. 

Au cours des pages qui suivent, nous nous arreterons a ces formes cryogenetiques carac, 
teristiques des zones periglaciaires ; ce sont des formes bien definies et que nous avons remar, 
quees dans Ies profils de nos fouilles. 

Jusqu' a tout dernierement, il ne pouvait etre question en Roumanie de recherches suivies 
sur Ies phenomenes periglaciaires. C'est a peine en 1954, a l'occasion des conferences du gfo, 
graphe periglaciologue polonais Alfred Jahn a Bucarest et a Cluj, que Ies geographes roumains 
Petre Coteţ de Bucarest et Tiberiu Morariu de Cluj signalerent a ce savant certaines deformations 
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a caractere cryogenetique periglaciaire 1• Des lors, les questions periglaciaires s'inscrivirent au 
nombre de nos preoccupations, comme le prouvent une serie de communications 2• 

lndependamment de ces recherches, dont nous n'avons eu connaissance qu'en 1956, 
apres leur publication, nous avions dej a decouvert, pendant l'automne 1955, des traces evidentes 
d'actions cryogenetiques : c'etaient des fentes en coin dans les parois des fouilles effectuees sur 
la terrasse moyenne de la Bistriţa, a Ceahlău-Dîrţu. En 1956 et 1957, grâce a l'ampleur prise par 
les fouilles, ces structures periglaciaires devinrent plus evidentes sur toutes les terrasses fouil­
lees par notre collectif a Bofu, Cetăţica, Dîrţu, Cremeniş, Lutărie et Podiş, du village de Ceahlău 
(fig. 1 ), ainsi que sur celles de Bistricioara, Izvorul Alb et Secul, dans la meme region. Nous 
avons constate le deuxieme phenomene periglaciaire - la congelifluxion - en deux endroits, 
a Cetăţica et a Lutărie (Ceahlău). Enfin le troisieme phenomene periglaciaire - la stratification 
rythmique - a ete decouvert par nous en trois endroits, a savoir a Cetăţica I, a Cetăţica I I  
(Ceahlău) et  sur la  terrasse de  Chiriţeni, a Hangu. 

La presentation des phenomenes glaciaires occupait une place preponderante dans le 
schema classique des anciennes recherches consacrees au paleolithique ; c'est dans les glaciations 
et interglaciations, avec leurs stades et interstades, que l'on cherchait l 'explication des depâts 
quaternaires prouvant l'habitat paleolithique. Mais les progres faits ces derniers temps dans 
la recherche et la comprehension des phenomenes periglaciaires ont oblige les specialistes du 
paleolithique a y attacher leur attention : certains archeologues, tels que H. Breuil, I. Krukovski 
et L. Sawicki, ont non seulement pris en consideration dans leurs recherches les resultats obtenus 
par les geographes, mais y ont apporte a leur tour de serieuses contributions, dont la perigla­
ciologie devait bien tenir compte 3• 

Le premier phenomene periglaciaire que nous ayons saisi a Ceahlău - la fente en coin 
prend son point de depart a la base inferieure de la couche jaunâtre poussiereuse, l'horizon 
pedologique A2 (pi. 1/ 1 ). On rencontre Ies memes phenomenes sur la terrasse inferieure du 
Buzău, a Cremenea et a Gilma, dans la Ţara Bîrsei (pi. 1/2) a plus de 700 m d'altitude et a 
Bicsad dans la Ţara Oaşului, a 250 - 300 m d'altitude. Des observations comparatives nous ont 
mene a la conclusion que plus l'altitude est grande, plus Ies fentes en coin sont frequentes, pro­
fondes, minces et verticales, accompagnees de crevasses verticales et horizontales (pi. 1 1/1 , 2). 
A Cremenea, par exemple, Ies pointes des fentes en coin ont depasse 2 m de profondeur, 
tandis qu'a Ceahlău, a une altitude de 520 m et sous une latitude de 47°5,  ils n'ont point 
depasse 1 mJ5. 

La congelifluxion - deuxieme phenomene periglaciaire - a ete decouverte, dans Ies 
deux cas, a la base de l'horizon pedologique c. Quant au troisieme phenomene - la strati­
fication rythmique -, ii nous est apparu une fois au sommet de la terrasse, une deuxieme fois 
pres du pied de la terrasse et la troisieme fois, a Chiriţeni, sur une terrasse large et legerement 

------ -----
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PI. I. - 1. Ceahlău-Bofu : fentes en coin ; 2. Cremenea : fentes en coin. 
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PI. I I. - Cremenea. l ,  crevasses horizontales ;  2, sols cellulaires. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



5 PHENOMENES PERIGLACIAIRES 387 

inclinee. Par consequent, dans chacun de ces trois cas, la stratification rythmique a ete observee 
en pente douce. Le quatrieme phenomene - celui du ruissellement - a ete constate sur presque 
toutes les terrasses en pente douce, au-dessous de l'horizon pedologique C. 

Comme il est evident que certains de ces phenomenes sont dus a des periodes froides 
et d'autres a des periodes plus douces, il n'y a pas de doute qu'ils appartiennent a des oscilla­

tions climatiques ; ce sont donc la pour nous des points de depart pour une interpretation 
geochronologique qui concerne non seulement les depâts ou ils se sont manifestes et ceux qui 
y sont contenus, mais aussi les depâts immediatement superieurs et inferieurs. 

Du point de vue stratigraphique et chronologique, la fente en coin represente, selon 
nous, le cachet fossile des derniers phenomenes periglaciaires qui ont eu lieu dans notre pays. 
Vu la latitude et l'altitude auxquelles nous avons decouvert ce phenomene, il nous semble possible 
de le rencontrer, dans notre pays, partout ou l'altitude depasse 500 m. Ce phenomene peri­
glaciaire aux traces fossiles si caracteristiques explique le relief periglaciaire des erosions et des 
accumulations postglaciaires. 

L'ancien relief periglaciaire s'est bien conserve jusqu'a nos jours dans de nombreux 
endroits de Ceahlău et de Cremenea, plus rarement a Bicsad ; la vegetation, specialement la foret 
postglaciaire, representant le frein le plus efficace contre la denudation, a contribue a le garder 
intact. Plus la surface est horizontale, mieux l'ancien relief periglaciaire est conserve. Certaines 

surfaces presque horizontales, de Bofu et de Dîrţu, ou tres peu inclinees, telles que celles de 
Podiş, n'ont subi que de faibles denudations dans la partie superieure. Ces denudations, qui 
n'atteignirent guere le point de depart des fentes en coin, constituent un point de repere solide 
pour nos etudes. En partant de ce repere et de la certitude que les fentes en coin ne sont que 
des preuves de phenomenes periglaciaires appartenant a la derniere oscillation glaciaire, nous 
nous trouvons dans l'obligation d'admettre que Ies couches superieures a la ligne de niveau des 
fentes en coin sont plus recentes que les demieres oscillations glaciaires, tandis que Ies couches 
inferieures sont plus anciennes. Partout, aussi bien sur Ies surfaces horizontales ou tres peu 
inclinees des terrasses que dans les vallees de la Bistriţa et du Buzău ou a Bicsad, nous rencon· 

trons generalement un sol riche en humus, d'un noir-grisâtre dans la partie superieure, tirant 
sur le gris-jaunâtre dans la partie inferieure. 

Selon nous, l'attribution de cette couche exclusivement a l'epoque postglaciaire est 
erronee ; ce sol vegetal ne represente au fond que le processus d'alteration holocene due aux 
nouvelles conditions climatiques, qui transforme ces couches superieures en sol. Par conse­
quent, si nous decouvrons, soit a la surface, soit a l'interieur de ce sol, des vestiges paleo­
lithiques, nous ne saurions les considerer actuels. Leur presence en cet endroit s' explique 

par le processus d'alteration mentionne d-dessus, lequel a transforme en sol une partie de la 

couche plus ancienne contenant ces traces paleolithiques. 
Sous cette couche superieure, riche en humus, apparaît une couche jaunâtre sablonneuse 

pulverulente, que nous croyons etre un depât eolien. Du fait que les fentes en coin partent de 
sa base, cette couche ne peut representer que la zone active du gel et du degel de la derniere 
oscillation glaciaire. Les fractions pulverulentes qui la constituent sont dues a la desintegration 
provenant de la repetition continue du gel et du degel annuel. C'est la desintegration perigla­
ciaire par gelivure des roches mobiles - argiles, sables et meme cailloutis - dans la phase conti· 
nentale d'une oscillation glaciaire, a l'epoque ou le climat froid et sec favorisait les depâts eoliens. 

Nous sommes donc convaincu que les fentes en coin ne pouvaient apparaître qu'a une 
epoque glaciaire et, dans notre cas, aussi bien a Ceahlău qu'a Cremenea et a Bicsad, au cours 

de la derniere oscillation du \Xii.irm. La limite superieure de laquelle partent les fentes en coin 
representant la limite inferieure de la zone active de la phase continentale du dernier stade 

25 • 
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Fig. I .  - Section stratigraphique schematique des depots lressoides sur Ies terrasses de la Bistriţa , a Ceahlău. 
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glaciaire Wiinnien III  - le molisol - qui se superpose a la couche de gel perenne sous-jacente 
- le pergelisol --- tout ce que l'on trouve dans cette couche jaune poudreuse peut etre attribue, 
croyons-nous, a la derniere oscillation Wiirm. Sous la couche jaune, sur Ies terrasses de la Bistriţa, 
de meme que sur celles du Buzău, a Cremenea, nous rencontrons une couche brun-rowc plus 
argileuse, que l' on peut considerer comme un sol fossile enfoui. On se pose tout naturellement 
la question de l'epoque a laquelle peut appartenir cette couche. Sa couleur rouge et sa contexture 
font penser a un sol, donc a la vegetation, ce qui nous pennet de la placer dans le 
dernier interstade. 

Sous la couche brun-roux argileuse se trouve une autre couche sablonneuse rowc-jaunâtre 
dans sa partie superieure et grise dans sa partie inferieure. Dans certaines sections de la vallee 
de la Bistriţa, cette couche calcaire n'existe point. Nous croyons que ces dewc couches eurent, 
au debut, la meme composition, et le fait que, dans sa partie inferieure, sur certaines terrasses, 
cette couche est riche en calcaire d'aspect pseudo-mycelien, s 'explique par l'action illuviale 
de lavage du calcaire des couches superieures, grâce aux eawc d'infiltration. La structure pulve­
rulente de ces depâts est un indice preciewc de sa provenance eolienne. Dans la partie superieure 
de cette couche, pres du niveau de contact avec la couche brun-rowc argileuse, nous avons 
constate, dans ces trois cas, la stratification rythmique. 

Quant a l' âge de cette couche, nous l'attribuons, en raison de sa position stratigraphique, 
a l'avant-dernier stade glaciaire et, par consequent, Ies decouvertes faites a l'interieur de cette 
couche appartiendraient egalement a la meme periode. A la base de cette couche, nous avons 
surpris la congelifluxion : le glissement des boues degelees sur le sol gele perenne vers le pied 
du versant. 

Sous cette couche eolienne se trouve habituellement une couche d'un gris-rowc beaucoup 
plus fonce, deposee par le ruissellement : la couche caracteristique des interstades. Les depâts 
de ruissellement ont une empreinte precise et ne peuvent clonc etre confondus. Ils n'apparaissent 
qu'en pente legerement inclinee, ce qui peut egalement favoriser la congeliflwcion. Le materiei 
dont ils sont constitues est generalement allochtone. Selon notre interpretation des terrasses de 
la Bistriţa, ces depâts sont caracteristiques de l'interstade Wiinn I - Wiinn II,  epoque ou l'abon­
dance des precipitations atmospheriques permettait aux eawc de ruissellement d'entraîner des 
versants et de deposer sur Ies terrasses inferieures, legerement inclinees, des materiaux plus fi.ns 
ou plus lourds, selon la force d'entraînement. 

Les bandes d'argiles, de sables et meme de cailloutis menu et anguleux, intercalees parmi 
Ies couches d 'argiles fi.nes de nature glaciaire eolienne, designent presque toujours un interstade. 
Les couches de ruissellement recouvertes par Ies depâts appartenant a l 'avant-dernier stade glaciaire 
ont ete rencontrees sur Ies terrasses de Bofu, de Cetăţica, de Dîrţu et de Podiş - a Ceahlău - ­

a Lutărie et  a Bistricioara. Ce n'est qu'a  l'occasion de dewc sondages, a Bofu et  a Podiş, sous la  
couche de ruissellement, qu'apparut une couche d'argile fine, jaunâtre-bleuâtre, ayant de 
nombreuses concretions calcaires fortement cimentees entre elles, awcquelles se superposait une 
couche d'argile fine micacee, a menues concretions calcaires, richement impregnees de fi.nes veinules 
calcaires d'aspect mycelien. Cette couche represente, selon nous, la couche de concentration 
illuviale du calcaire dissous des couches superieures. Vu la finesse des materiaux et en l'absence 
de tout grain de pierre des roches connues des alluvions de la Bistriţa et du Schitul, nous consi­
derons ces couches comme un depât eolien. Ce sont Ies plus anciens depâts eoliens que nous 
ayons rencontres dans la vallee de la Bistriţa. 

Tenant compte de la position stratigraphique des phenomenes periglaciaires decrits 
ci-dessus, des caracteristiques textulaires et granulaires, ainsi que des couleurs des depâts argileux 
des terrasses de la Bistriţa, a Ceahlău, et du Buzău, a Cremenea, nous avons obtenu un schema 
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stratigraphique refletant, selon nous, la succession des depots stadiaux et interstadiaux des der­

nieres oscillations climatiques. Nous pouvons parler de phases glaciaires a caractere eolien, inter­
rompues par des phases plus douces a depots de sols fossiles, dont seule la couche inferieure 

est formee par ruissellement, enfin, d'une phase actuelle. 

Pour le moment, nous croyons pouvoir affirmer que Ies depots etudies appartiennent 

aux trois stades des glaciations du Wiirmien et aux deux interstades respectifs. En synchronisant 

Ies profils de nos fouilles et de leur contenu culturel, qui correspondent a differentes phases 

de developpement du paleolithique superieur de Ceahlău, nous avans obtenu le schema geochro­

nologique ci-joint (fig. 1). De quelle maniere Ies decouvertes paleolithiques entrent-elles dans 

ce schema ? Le plus ancien paleolithique de la vallee de la Bistriţa, le szeletiano-aurignacien 

- appartenant du point de vue chronologique aux stades W 1-W I I  - apparaît sur la terrasse 

de Cetăţica, dans la couche de ruissellement rencontree ici, directement sur la couche de 

cailloutis. 

Au debut du W I I ,  suivant par consequent de pres le szeletiano-aurignacien, ont apparu 

sur la terrasse de Dîrţu trois niveaux d'habitat aurignacien moyen et a Cetăţica et a Lutărie, 

un seul niveau aurignacien moyen, tres faiblement represente, derange dans Ies deux cas par 

la congelifluxion. Un aurignacien mieux developpe, que nous considerons comme l'aurignacien 

pregravettien, apparaît a Cetăţica-Ceahlău et a Bistricioara vers le milieu du stade glaciaire W 11 .  

A la fin du W I I  et  au debut du demier interstade, sur Ies terrasses de la  Bistriţa a 
Cetăţica, Dîrţu et Podiş, et mieux developpe a Podiş, se situe le gravettien I .  

On retrouve le demier niveau d'habitat paleolithique, le gravettien I I ,  dans la partie finale 

des depots du demier interstade, et particulierement dans Ies depots du demier stade glaciaire. 

Le neolithique ancien se situe dans le post-glaciaire mais ses restes ont penetre profon­

dement dans Ies depots du Wiirmien I I I ,  par des remaniements. 

En conclusion, considerant que l'encadrement geochronologique des depots d'argiles 

deluviales et eoliennes des terrasses de la Bistriţa et du Buzău repase sur la succession de cer­

tains phenomenes de dynamique periglaciaire et sur de simples observations sedimentologiques, 

notre hypothese devra etre verifiee par une serie d'analyses et de determinations. 

Les determinations anthracotomiques prouvent la presence des coniferes dans le glaciaire 

et des arbres a feuilles a l'epoque actuelle. C'est ainsi que, dans Ies depots du W I I, apparu­

rent l'Abies alba, l'Abies pectinata et le Pinus silvestris (determinations effectuees d'apres l'analyse 

des charbons trouves dans des foyers aurignaciens de Dîrţu). 

A l'epoque postglaciaire, dans le neolithique de terrasse de Chiriţeni, a Hangu, appa­

rurent l'Ulmus, le Quercus acer, le Fraxinus et le Fagus (determinations faites par Radu Popovici). 

L'association de gasteropodes de Lutărie-Ceahlău, du milieu des depots appartenant 

au stade W I I ,  est formee de Pupilla muscorum L., Truncatellina opistodon Reich.,  Succinea 
oblonga Drap., Clausilia pumilla Pfeif., Vallonia enniensis Gredler et Trichia sericea Drap. 

Cette association, caracteristique d'un biotope de steppe a regime desertique xerothermique 

et dont certaines especes jouissent aujourd'hui d'une diffusion boreale, fournit un argument 

pour natre hypothese (determination par A. V. Grossu). 

Pareillement, I' existence de galeries vers le debut des depots du W I I  plaide dans 

le meme sens. 11 est a remarquer que Ies rongeurs ont fouille le sol rouge de l'interstade 

W I - W I I, de sorte que Ies galeries penetrant dans cette couche sont remplies d'un 

materiei jaunâtre appartenant a la couche superieure ; en meme temps, ces rongeurs ont entraîne 

de la terre rouge de l'interstade, renfermant des pierres transportees par ruissellement, dans 

Ies galeries des depots superieurs du W I I. La presence d'un element cryophile, l'Elephas 
primigenius, qui apparaît a Podiş dans Ies depots du W I I, mene a la meme conclusion. 
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On devra cependant, malgre ces observations, effectuer des analyses structurales et 
textulaires, ainsi que la determination de ] 'humus, du carbonate de calcium et des minerais 
lourds, des analyses de spores et de pollen et meme la determination du radiocarbone. 

En synchronisant les profils de Ceahlău, de Cremenea et de Bicsad avec d'autres profils 
des habitats paleolithiques subaeriens et meme avec ceux des habitats des grottes - egalement 
influences par la dynamique periglaciaire - nous parviendrons non seulement a fixer du point 
de vue geochronologique les decouvertes paleolithiques, mais aussi a mieux saisir, dans le cadre 
physique, soumis a de continuels changements, de cette lointaine epoque de l'humanite, le tableau 
de la de economique et culturelle, ainsi que de l'organisation sociale paleolithique. 

C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro




